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Sassou-Nguesso,conteste
dans les urnes
Leprésident congolais est confronté
à un large front d'opposition

IlIlAZZAVIUE - envoyl' spé<;iQI

Le portrait de Denis Sassou-
Nguesso, tiré sur une bâ-
che géante, recouvre tout
un pan de la façade d'un

Immeuble de béton blanc flam-
bantneuf. Dix étages aux vitres fu-
mées dressés sur les rives boueu-
ses du majestueux fleuve Congo,
dans le centre de Brazzaville.
Entouré de hauts murs, l'entrée
barrée d'une barrière électrique
gardée par des vigiles sourcilleux,
le quartier général de campagne
du président de la république du
Congo, candidat à sa succession.
dimanche 20 mars, exhibe sa
richesse, jouxtant hôtels de luxe,
banques et ambassades.
Nulle agitation populaire autour

du QG de celui qui promet pour-
tant de l'emporter dès le premier
tour, face à huit autres candidats,
danscepays de 4,4 millions d'habi-
tants." Unpenalty. cestgagné », ré-
pète-toi! durant ses meetings.
" Cest une forteresse assiégée », lâ-
che unhautfonctionnaire,d'unre-
gard méprisant doublé d'un ano-
nymat qu'i! dit salutaire pour la
suite de sa carrière. « C~st un ré-
gime vieillissant qui s~st prog ressi-
vement recroquevillé autour de la

famille dupresident. de son clan du
nord du pays et d'une classe de pri-
vilégiés qui ne veut rien lâcher de
san pouvair, et confisque les mil-
lions de dollars de revenus du
pétrole et du bois »,lâche, amer, cet
ancien compagnon de route du
Parti congolais du travail (PCT),la
formation du président Sassou-
Nguesso, ex-parti unique d'obé-
dience marxiste-léniniste jusqu'à
la fin de l'URSS.
A une demi-heure de voiture de

là, bien après le rond-point du Cen-
tre culturel français qui marque
une frontière invisible entre le sud
et le nord de la ville, et c'est un
autre monde. Nord-Sud, comme
une cicatrice mal refermée.
Comme sile pays n'avait que deux
points cardinaux: les richesses au
sud, le pouvoir au nord depuis que
Denis Sassou-Nguesso a prisles rê-
nes de l'Etat en 1979. Un antago-
nisme quiaffteure toujours.
Au sud de la ville, donc, dans le

quartier Fougère, passé les zones

rétives de Bacongo et Makélêkéié,
les derniers orages tropicaux ont
transformé les rues terreuses en
bourbier. L'électricité manque. En
contrebas de la route se trouve le
Dady's, un petit hôtel encore en
construction où bat le cœur de la
campagne de Guy-Brice Parfait Ka-
lélas, l'une des fortes têtes de l'op-
position. Des militants juchés sur
des camions bennes y chantent
bruyamment la gloire de leur
champion. Tout a été fait à la va-
vite, en courant après le calendrier
électoral imposé par le candidat
président
En octobre 2015, celui-ci a fait

adopter par référendum - boy-
cotté par une majorité des élec-
teurs - une nouvelle Constitution.
Des manifestations d'opposants à
ce projet avaient alors été dure-
ment réprimées par la police, pi-
lier sécuritaire de ce régime qui
peut également compter sur la
garde présidentielle et une partie

de l'armée. La population avait
surtout retenu du nouveau texte
qu'il permet à cet homme de 72
ans de briguer trois nouveaux
mandats. Autrement dit, de rester
au pouvoir jusqu'en 2031.
Théoriquement

Chute des cours du pétrole
Car ces jours-ci. ses opposants se
prennent à rêver d'un départpréci-
pité. Le président a convoqué une
élection présidentielle anticipée.
« Il pensait prendre de court loppo-
sition et avoir fait le plus duren im-
posant sa nouveUe Constitution n
sest probablement trompé », ana-
lyse Etanislas Ngodi. Cet ensei-
gnant-chercheur à l'université pu-
blique Marien Ngouabi, Ja seule du
Congo - qui produit surtout des
chômeurs-juge ce scrutin comme
le plus ouvert depuis l'indépen-
dance, en 1960, de cette ancienne
colonie française. «Avec, nuance-
t-il. la première élection pluraliste
de 1992 ». Denis Sassou-Nguesso
avait alors perdu face à Pascal Lis-
souba, qu'i! renversa cinq ans plus
tard lors d'une guerre civile meur-
trière dont i!agite encore le spectre
pour convaincre les électeurs de
voter pour lui

Le souvenir du conflit demeure
traumatisant mais l'affronte-

ment est ailleurs, sur le terrain po-
litique et social dans ce pays régi
par une économie de rente frap-
pée par la chute des cours du pé-
trole. Le président promet bien
«de diversifier l'économie et de ré-
pondre à la demande sociale »,
comme l'explique l'un de ses
chefs de campagne, Thierry
Moungalla. «Onny croit plus, ob-
jecte Vivien Manangou, porte-pa-
role de Guy-Brice Parfait KoléJas.
Quelques infrastructures, 3000 ki-
lomètres de route, cest un maigre
Man après tant d'années. "
Denis Sassou-Nguesso a ainsi vu

se dresser contre lui un front
élargi. qui ne se résume plus à ses
opposants traditiounels, progres-
sivement laminés par la machine
du pouvoir. Des transfuges du ré-
gime, qui ont ouvertement con-
testé la modification de la Consti-

tution, reprennent le slogan
«Sassoufit » au sein de la coalition
IDC-Frocad.
L'un d'eux, et non des moindres,

s'appelle Jean-Marie Michel Mo-
Irolro, dit « J3M ». Cet ancien chef
d'état-major, tout comme les an-
ciens ministres Guy-Brice Partait
Kolélas ou André Okombi Salissa,
ont drainé les foules tout au long
de leur campagne. Connaisseurs
du système, Ils disposent chacun
d'Implantations régionales com-
plémentaires.

«Sassou nQ même plus le mono-
pole de sonfiefnordiste où chasse
aussi le général Mokoko. Mathé-
matiquement, line ptutpasgagner
au premier tour comme il le fit
en 2002 et en 2007 », explique Eta-
nislas Ngodi
Fortede cette conviction. l'oppo-

sition dénonce par avance une
fraude électorale organisée per-
mettant au chef de rEtatde passer
en force dès le premier tour. EUe
rappelle que l'Union européenne
a refusé d'envoyer des observa-
teurs, considérant que les condi-
tions d'un scrutin libre et transpa-
rent n'étaient pas réunies. Et
beaucoup redoutent que l'issue de
cevote ne se joue finalement dans
la rue, ravivant le spectre de
violences passées. _
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